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QU'ILS viennent un peu voir par ici, ceux qui la prennenttoujours de haut du simple fait qu'ils pensent que la Litté-rature doit se voir comme la dernière et la plus insignifiantedes attractions. Une indignité. Et encore ! Les hommages pu-blics qu'on rend à un homme doivent toujours nous inter-peller. Et singulièrement ceux qui honorent un sportif ou unartiste, ces grands et vrais ambassadeurs. Ne s'y sont donc pas trompées, les personnalités respecta-bles du monde entier, en leurs titres, rangs et grades, ainsique les autorités ivoiriennes qui, tous bords confondus, ontsalué la mémoire de Bernard Dadié, dès l'annonce de samort samedi 9 mars dernier, à l'âge respectable de 103 ans,des suites d'une longue maladie. Le ministre ivoirien de laCulture, Maurice Bandaman, en souhaitant l'organisationd'un hommage national, l'a dit : “La Côte d'Ivoire vient de
perdre son plus grand écrivain.” Mais ce n'est pas que la Côted'Ivoire qui a perdu un fils illustre et digne, mais l'Afrique, lemonde.Bernard Dadié ne devrait plus être à présenter, tant il s'estimposé dès le départ comme l'un des meilleurs écrivains desa génération et n'est jamais plus sorti des radars. Puis, ra-pidement, il est devenu un classique, étudié mille fois ici etlà dans les centres de recherche et les universités du monde.Ses livres ont donné lieu à des personnages types qui, avecle temps, sont tombés pour ainsi dire dans le domaine pu-blic. Qui n'a jamais entendu, ne fût-ce qu'entendre, parlerde “Climbié”, d'''Un Nègre à Paris”, de “Mhoi ceul”, de “Les
jambes du fils de Dieu”, de “Béatrice du Congo”, du recueil denouvelles “Le pagne noir” ou du recueil de poèmes “Afrique
debout !”, entre autres ?Bernard Dadié était un écrivain prolifique qui s'est essayé àde nombreux genres avec un égal bonheur : poésie, théâtre,roman, nouvelle, conte, essai, biographie, chronique. Ses ou-vrages, délicatement ciselés, sont trempés dans le réel pourla plupart. Il ne pouvait du reste en être autrement, quandon se penche sur la trajectoire existentielle de celui que ladirectrice générale de l'Unesco, Irina Bokova, considéraitcomme “un pionnier et un géant de la littérature africaine”.Tenez, l'homme démarre véritablement sa carrière dans lesannées 1950, avec la publication de “Afrique debout !”, un re-cueil de poèmes engagés dénonçant les relations de domi-nation entre Blancs et Noirs dans l'Afrique coloniale. Dans“Climbié”, roman autobiographique paru en 1952, il se mon-tre très critique vis-à-vis du colonialisme. La satire socialetraverse également son œuvre, pour pointer la corruption,les abus de pouvoir, les violations des droits de l'homme,etc.Ecrivain engagé, Bernard Dadié fut aussi journaliste ethomme politique (il sera le ministre de la Culture de FélixHouphouët-Boigny, de 1977 à 1986). Avec Léopold SédarSenghor, il est l'écrivain africain le plus traduit. L'hommeprésente une autre particularité : il a reçu deux fois le GrandPrix littéraire d'Afrique noire avec “Patron de New York”(1965) et “La ville où nul ne meurt” (1968). Pour l'ensemblede son œuvre, l'Unesco lui rendit hommage en 2016, lui dé-cernant le prix Jaime Torres Bodet. A cette occasion, le réci-piendaire s'était expliqué sur son activité d'écrivain : “Ecrire
est, pour moi, un désir d'écarter les ténèbres, un désir d'ou-
vrir à chacun des fenêtres sur le monde.”
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Bernard Dadié : grâces
lui soient rendues

LE conseil d'administrationde  l'Hôpital d'instructiondes armées Omar BongoOndimba (HIAOBO), pré-sidé par la ministre d'Etatchargée de la Défense natio-nale et de la Sécurité du ter-ritoire, Rose ChristianeOssouka Raponda, s'estréuni hier, jeudi 14 mars2019, aux fins d'apprécier lerapport d'activités de l'exer-cice 2018, et la vision stra-tégique de cetétablissement sanitaire deréférence.Ces assises ont permis defaire un bilan de la gestionfinancière, un examen du

projet de budget 2019, ainsique le point des activitésmédicales de la structurehospitalière. A ce propos, BéatriceNguema Edzang, médecin-chef commandant ledit hô-pital, a révélé qu'au titre desactivités médicales, «
l'HIAOBO a globalement en-
registré plus de soixante
mille consultations, près de
dix mille hospitalisations, en-
viron trois mille interven-
tions chirurgicales et au
moins deux mille examens
d'imagerie médicale.»Par ailleurs, sur le plan fi-nancier, l'HIAOBO a, aucours de l'année 2018, fonc-tionné sur des fonds pro-pres, constitués des recettesdes différentes assurances.Aussi, le manque de subven-

Objectif, l'optimisation des services 

Santé/Conseil d'administration de l'Hôpital d'instruction des armées
Omar Bongo Ondimba (HIAOBO), hier

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

tions de l’État aurait-il, quel-quefois, entraîné des diffi-cultés de fonctionnementqui, malheureusement, ontimpacté les services despôles d'excellence médico-chirurgicale de cette entité.Enfin, rappelant le rôle stra-tégique assuré par cettestructure sanitaire dans lesystème de santé du Gabon,le membre du gouverne-ment, tout en approuvantles efforts consentis par lesresponsables de la santé mi-litaire, a invité les représen-tants des différentesadministrations, membresdu conseil d'administration,de mettre tout en œuvrepour doter l'HIAOBO des
moyens nécessaires, en vued'optimiser ses services àl'endroit des populations. A noter que Rose ChristianeOssouka Raponda préside

ce matin le conseil d'admi-nistration de l'Hôpital d'ins-truction des arméesd'Akanda (HIAA), dans labanlieue nord de Libreville. 

Le ministre d'Etat Rose Christiane Ossouka Raponda
(arrière-plan) présidant les travaux du conseil d'ad-

ministration de l'HIAOBO, hier.
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Ce sous-thème de la leçon
inaugurale a donné l'enjeu
de cette rencontre scienti-
fique, qui devra poser les
jalons de la redéfinition des
contours des missions assi-
gnées à l'Institut national
de la recherche scienti-
fique et technologique.

CRÉÉ en 1976, l'Institut derecherche en sciences hu-maines (IRSH) vient de célé-brer la première édition desa journée annuelle au siègedu Centre national de la re-cherche scientifique et tech-nologique (Cenarest) àLibreville. Placée sous lethème "De l'introspection au
redéploiement", la manifes-tation scientifique a été mar-quée par une série decommunications des cher-cheurs de cette institution. La leçon inaugurale, faite parle directeur de l'IRSH, le PrLudovic Obiang, était axéesur le sous-thème "Repenser
les sciences humaines au
Gabon". L'universitaire s'est,notamment, interrogé surl'état actuel de la recherchescientifique au Gabon. « La
recherche scientifique au
Gabon fonctionne, à ce jour,
sur les ruines de la recherche
scientifique d'outre-mer, la-
quelle avait pour vocation
d'aider à l'exploitation colo-
niale sur l'ensemble du terri-
toire. On a emprunté, on s'est
approprié cette recherche
sans réfléchir, sans se poser
des questions sur ce que cette
recherche avait au départ
pour savoir si les problèmes
que connaît notre recherche
aujourd'hui sont exclusive-
ment des problèmes structu-
rels, ne sont pas d'abord des
problèmes d'ordre conjonctu-
rel, ou d'ordre théorique? Est-
ce qu'il ne faut pas concevoir
notre recherche par nous-
mêmes ? Donc, il faut sortir

de cette assujettissement sur
le plan politique et nous
émanciper sur le plan scien-
tifique», a souligné le PrObiang.Dans sa communication surle sous-thème "Pour un
conseil scientifique à l'IRSH.
Quel outil pour la recherche
scientifique nationale en
sciences humaines ?", le PrGeorice-Berthin Madebe aévoqué la question de l'orga-nisation scientifique de larecherche scientifique auGabon. « La science, elle, s'en-
seigne, elle s'organise en
amont et en aval. C'est-à-dire
acquérir les méthodes, les
concepts, les procédures qui
relèvent, d'une part, de l'écri-
ture à propos des objets pour
lesquels nous faisons de re-
cherches, et ensuite de l'expo-
sition de cette écriture, selon

les supports numériques, les
supports physiques», a-t-ilexpliqué. En plus des différentes com-munications, l'un de tempsforts de cette célébration aété la remise des diplômesd'honneur à trois cher-cheurs qui se sont illustrés,par leurs œuvres et par leurabnégation, dans la re-cherche. Il s'est agi des doc-teurs Landry Izandji Owowa,chercheur au départementen Eau et climat; Marie-France Andeme Mba, cher-cheur au département deLangue, littérature et com-munication appliquée, etFrançois Moto Ndong, cher-cheur au département dePhilosophie du développe-ment. Le tout a été couronnépar un office religieux.

''Repenser les sciences humaines au Gabon''

Sciences humaines/Première édition 2019
de la Journée annuelle de l'IRSH  

CNB
Libreville/Gabon

Mobilisation des chercheurs de l'IRSH autour de leur
journée annuelle.
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Les officiels lors du lancement de la manifestation
scientifique.
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•Greffes d'os de l'oreille
Une première mondiale
en Afrique du Sud Une équipe médicale sud-africaine a annoncé avoirprocédé à des greffes depetits os de l'oreillemoyenne fabriqués grâceà l'impression 3D, des in-terventions présentéescomme des premièresmondiales. Cette procé-dure chirurgicale "pour-
rait être la réponse à la
perte auditive de trans-
mission, un problème de
l'oreille moyenne qui peut
être causé par des anoma-
lies congénitales, une in-
fection, un traumatisme
ou une maladie du méta-
bolisme", s'est réjouiel'université de Pretoriadans un communiqué ob-tenu hier.•Littéraire
Livre Paris ouvre ses
portes à l'Europe

Plus grande manifesta-tion littéraire de France,le salon Livre Paris a étéinauguré hier soir, avecpour la première fois uncontinent, l'Europe,comme invité d'honneur,dans un contexte morosepour le monde de l'édi-tion. En 2018, pour la 2eannée consécutive, lesventes de livres ont re-culé, enregistrant mêmela plus forte baisse depuisdix ans, constatait en fé-vrier le magazine profes-sionnel Livres Hebdo. Lespremiers chiffres de l'an-née 2019 ne sont guèreplus encourageants.Pourtant, a relevé mer-credi une étude comman-dée par le Centre nationaldu livre, les Français ai-ment la lecture et aime-raient lire davantage s'ilsdisposaient de plus detemps de loisirs.•Ebola en RDC 
L'OMS se donne six
mois pour en finir avec
l'épidémieLe directeur général del'Organisation mondialede la santé (OMS) a pré-venu hier qu'en "finir"avec l'épidémie d'Ebolaen RDC prendrait encoresix mois, mais a mis engarde contre une aggra-vation de l'insécurité. "
Notre objectif est mainte-
nant d'en finir au cours
des six prochains mois.
Mais en même temps, il est
toujours bon de planifier
au-delà (...) pour se prépa-
rer à toute éventualité", adéclaré le Dr TedrosAdhanom Ghebreyesus,lors d'une conférence depresse à Genève.Déclarée le 1er août2018, la 10e épidémied'Ebola sur le sol congo-lais a tué 584 personnespour 927 cas, selon lesderniers chiffres du mi-nistère congolais de laSanté. 

Ici et ailleurs
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